
LE PRIX COURANT

L'ALIMENTATION DU BETAIL EN

ANNEE DE DISETTE

Nombre -de cultivateu.rs on-t été éprrou-
vés, J'été dernier, par la -rareté des pluies
et ont eu de grandes difficultés à se pro-
curer le fourrage nécessaire & l'alii.e1ita-
tion de leurs animaux. 1I1 n'est donc pa.i
sans Intérêt -pour eux de« lire l'article sul-
vant emprun-té à 1'Inidustrie Laitière, et
oui traite cette question de l'alimenta-
tion du bétail en temps de sécheresse:

A -défaut de grives, dit un vieux pro-
verbe, on, mange des merles. . Quand
nous n'avons pas de foin, ou du moins
quand nous ni'en avons pas asseez, doin-
nons de la paille à nos animaux.- Nou
économiserons la litière, nous la distri-
buerons avec parcimonie, afin d'utiliser
la paille comime ioîtrriture; Id faut se,
dis-penser die tous ftrais inutiles et cher-
cher à éviter les achats de fourragle.

On pourra re-cueillir de la 4 itière dans
les bois, ramas-ser des bruyàres, des fou-.
gères, des aiguilles de pin, mettre sous
les animaux de la sciure de bois, de la
tannée, en, un mot toutes l'es substances
susceptibles de donner au bétail un cou-
cher passable et d'absorber les urines.

La paille de blé et La paille d'avoine
c<.n vien,n-t tout spécialement comme
nourrituire. Id y a lieu d'ajouter que l-a
paille d'avoine reGtl5e longtemps en coin-
tact avec la terre a pu sous i'influeln-ce de-
Ih fraîcheur du'sol et de la -rosée se coq-
vrir de mo1s4ssure-s; les pailles javelées
donndàes au bétail, ont quelquefois causé
des déisordres.

Certes -la paille est loin de va-loir le
'foin; pour remplacer une livre de foin.
il faudrait employer environ -deux livr-es
de paille. On ne saurait donc avoir ta
prétention de iieurrir le bétail avec de la
paille; son tu-b digestif -ne se prêterait
pas à l'ingestion du volume nécessaire
pour subvenir à ses besoins. Si l'on don-
ne à un animal 17 à 22 livres 4e.foin, on
le implacera par un même poids le
paille, mais petit à petit; on donnera d'a-
bord un peu de paille mélangée avec~
le foin. On augmentera peu à peu la
quantité pour arriver à la suppression
complète du foin.

La paille-donnée en nature est .peu aIl-
Pré-déc du bétail; Il Y à ]ieu.-de la pr§-

* parer, de faire une sorte de cuisine. On
là Passe au. hache-paille, on ,la divise,-

* puis on -l'arrocse avec de la mélasse, con v
ajoute du son, des racines coupées, des
tourteaux, un peu de sel. Les animaux
finiÉseni 'par s'habituer à cette nourri-
ture, -si d'on agit avec prudence et avec
ruse. Il est bon de laisser fermenter le

* mélange pendant vingt-quatre heures; Il
a 'une saveur alcoolique, excitante, qui
plaît au bétail; les tissus de la paille se
r-amollissent -et les éléments nutritifs de-
v!eitnei3t plus assimilables.

Nous ne parlerons pas des bal-les de-
blé et d'avoine que l'on recueille.partout
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-avec un soin -jaloux, pour les mélangi-
aux rac-ines et qui sont bemauu plus ni i
tritives que la palille.

La paille ne peut, à elde setile, alIImet:
ter con venablement le -bétail; c'est poul
cette raison que nous recommandonv
d'adjoindre à la ration des aliments con
centrés, [d-e son et surtout. -les -touirteaux 1.
qui apportent solus un petit volume Ufl-
-grande quantité de -matières azotées el
de matières grasses.

C'est aussilIe morrent de distribuer de -
f eulleis vertesj-ou (le 'les irécolter et de le>~
dessécher en vue de l'alimentation hi
vernale. L'emploi des feuilles d'arbre,~
dans la nourriture du; bëtail a fait eni
1893 l'objet d'une importante étuide de M1.
A. C. Girard, de irésurmé de cette étude il
ét porté à l-a connaissance des' profes-
se-urs d'agriculture, par -une circulaire lt
M. Viger, aloi,.s ministre de d'Agricultîî:
en FEr*n.ce. Il y a lieu de rappelér ici
quelques paissages de cette circulaire.

"Qui n'est pas frappé, -di-sait M. Vîger.
de la verduite luxuriante du feuillage di-
nos arbres, verdure qui forme un si sai
,sissant contraste avec le -pâle gazon de
nce prés et avec l'herbe de nos prairies.
brûllées par un soleil implacable?

"Ce feuillage est une véritable prairie
suspendue, toujours arrosée par des eaux\
pui-sées dans les couc.hesý profondes de
la terre au moyen des (racines."

On peut -substituer -poids liotir poids
* les feuilles vertes des arbres à la ]l-
z erne et au trèfle vert; à l'état sec, le's
feuilles peuvent rem-piacer un, poids éga'
de foi-n. Elles sont même plus richê-
qua l1a foin; alors que le foin d'e qualit-»
ordinaire contient e -A 10 P. c. de nil
tiéLres 'azotées, 2 à 3 p. c. de m-atières
gr-asses, 50.W3 p. c. d'extraits non azotés.
le-s feuiles contiennent efn moyenne V'
p. c. de matières azotées, 3.95 de meý
tièies girassyes, et 43 p. c. seulement d'ex-
tiactifs non azotés.

Un grand nombre d'essences forestiè
res fournissent des feuilles comestibles:
robinier faux-acacia, bouleau, charme.
chêne- [feuilles adultes seulement. ein

-. été et en automne], érable, chàtaignier.
marron-nier d'In-de, noisetier, Orme, frêne
-pin, platane, mfÜrier, tilleul, peuplier
sorbier, vigne.

Rappelons que certai ns arbres ou -ir
bustes ont des feuilIles vénénieuss ai
la-rte, -cytise, noyer, if, laurier-rose î-l

-laurfir-.cerise, daphné.-
Pour récolter les feuilles on coupe le~

branches, on émonde ileas arbres; on el
détache les feuilles, à la main. ou bien or
coupe les ramilles et -l'on met 'le tout
sécher sous u.n hangar, en attendant 1
moment de la rentrée en grange:

Les ramilles (0.19 à &.78 pouce au pId-
de diamètre] peuvent servir à la iaourr:
ture du bétail, à la condition d'être fint,
m.ent hachées; el-les on-t à peu près' i
même valeur alimen-talire que la paille


